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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, il, 15.]

e Ileureux les cultivateurs,

l apprécier les avantages

dit ion.-(Virgile.]
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Le Aleari.-IarIc, tiens na cliù- .AUX LEMES. t (les résultatB qu'elles ne prévoyaient
re: j'arrive justement de la ville r.int, seulement à réfléchir sur ce

et j'ai apporté avec moi toute i Le Journal d'Agriculture commence qu'ells avaient écrit.

cot, et enfin une charge de...... avec ce numéro sa troisième année Notro journal continuera donc a pa-
L. Fenme.-(interroumpant,) d'existence. raitre pour le même prix. Et comme il

et tu ns oubli ol Pain-Killer. .L'expérionco dus dcîux premières lui fhut se soutenir par lui-même, nous
Le ari.-Ahl, nion1 je ne pouvais oublié ce- années nous a dénmoatré que la pibli- ongageons tout le monde à payer aus-

1 Ius la cltus, les roches et emiso sont cation d'un journal agricole dans cett sitt qu possible leur abonnement, et
,mpîlis d'aifliesv qui nous y font penser, elles partie de la Province était d'une utilité a se firo i gont d a feuille. Plus
ont, "Pin-Kilîler," écrites en grosses lettres. prenièro. NL.us avons aussi on la .a. nous aurons d'abonnés, plus nous se-
Le marchand dit que le Pa1ini-Killer devrait ètre tisfaction de voir notro liste d'abonnés rons en état du romplir notre mission.
dans toutes ]C maisons et dans nu endroit oit augmenter considéralhlumîo l. 1)ans lo cours de cotte année, nous
vil puisse Ile trouvé mincm à lanoru. .î

on Ileissie.-Il faut que cela soit lont car la Ce fait est pour nous le témoignage croyons pouvoir augmenter lo nombre

femme Parson ne lélôverait pas juîsqui'aîux anues certain que notre fouillo rond ds seir- de pages a lire sans faire d'augmenta-
comme ite le fait. vices, qu'on y trouve dles mantiòres ion dans lc prix de l'abonnement.

do Leu Pai-Killer est un em ux ins intéressantes, et qu'e uîpprécie le N lius offrons nos remerciements à

dueurstrnpesteternes. Lodesubitt-r nre que nîonîs- coùle cotto entre- 1 touls ccix qui nous encouragent, et

rangement d'intestins, q elques Gouttes daus prise. Nons parlons do sacritices 1 répétons à tous: Correspondez avec

pe leau donneront un soningement immédiat Nos lecteurs doivent ôlro en effet can- nous, faites nous part de vos observa-
Comme liniment il est sans égal, il arréte la vaincus que la modicité duI piix do tiobi', de votre expérience.
douleur instantanément. Soyez certain du nous l'abon nement du Journal d'Agriculture
procurer la bonne faite par Perry D:avis & Son .. A lexhibitin de Kingston Il y avait 6378
et veniie par tous les phaîîrnacienîs et ls gro- > tl ° . ea pubeauon lo peut entrées et à celle de Lendon 6600, quoique les
ceries oere uno spéculationI do iotre1 p rt. deux exhibitions eussent lieu le même jour. A

15 février 1871. M is enfin, tel n'a pas été notre but celle de New-York il n'y nait que 4000 entrées.
dès le commencoenint. Notro inton-

tion, nous l'avons bien souveint et bien L'Angleterre consomme annuelloment 120
SYROP D'HYPOPHO'PHlITE clairement exp.imé. C'est île :réan. uats de bière ar chaue tutu de sa polui-

COlPOSE DEu .r tion ; la nelgqe 4; I 'Alemagne 4s ; l'Au-
Cdro dans nos campagn:es lectnes triche 20 ; la, France, is , la Suisse 16.

F L L W S ""a"*a a °rc° l '°=° go do la loctu"e,FLe pouvoir LL O Wet d'offrir aux cultivate ars un moyen S'il pleut lejour de St. Denis,
ouLe pouvoir d'arrterlamalader tqre opsde de communiquer entre eux. Plusieurs Tout Phiver avez de la pluie.

facutltm médicale partout un il a té introduit culti7atours nîous ont luit l'honneur (le Où le vent couche à la St. Denis,
l'augmentation rapide du débit qui s'en fait i nous adresser leurs communieations. 1 y îste les tois qunrts (le 'aunne.

est la meilleure garantie du l'estime dont il jouit Nous désirerions cependant qu'un plu On nous informeque M. E.S. Darche deHam
dîne slie ur it lat Conompton Pulmonaire grand nombre le fit. Suuîa nseuencé un chnmp d'avoine de Nor-

premier et second dîgrôs ;soulage e-t prolon Le Journal, comme nons l'avons dit vge dont le rendement a été très-grand. On
gera la vie nu troisième i il giei iaî'astlîme, plus liant est l'intermédiaire des culti- compte jiuqii'à 3,500 grains comme produit
les bronchites, Laryngites, iliumes et la: toux ; vatours, c'est pont ox qu'il Cs publié, d'ii sîjul.
il guérira toutes maladies provenait diu besoin et s'ils ont quelques oibs'rvations L .
[lActioni Viusclalire et de Fore ,ercuzse tel que ftire, ils doivent los pulier dans cette prix réduit.
iouivemenit dii foie et îles reins, Dyspepsie, feuill ' ' l

thiblesse et inaction du cSmr,- Paralysie locale uill. Et qui n'a pasa dire quelque On peut allirmer sans perdre sa rputatin
et générale, Aphonia on perte de la voix. Il gué chose su- l'agriculture ? que tons les médecins expérimentés, après
rira la Leuchorei, Choloros-, A:laenie et purilie le Nous eigagons donc tous les vulti- un examen seoign de la recette déclareronlt
san1g. vateurs a correspondre avec lous, i que les l'illics Purgatives de Parson ont plus

Prix, $1.50; Six pour 7.50. nous passer leurs reinarques, telles (le valeur qui aucunes autres !Ilules unintenant

JAMES I. FELLOWS, Chimiste. qu'ils peuvent l.s écrire. Nous nous feretesen vente.
St. .Toh , N.B. chargeons très vo'onfiers îlo les rdiger Napon I/-lnfotunî exilé qui a vu.r ivril, 1871. | avec tout le soin q'ils peu vent dési- la in de sîn Impîriîle Gîluur, versa des

Edward Boyer er., de 11ao d rer. Les journaux agricoles publiés un luis quan-î1 il se vit traiter avec tant d'-

King, N. E., écrit que M artoill ,t coillte- anglais sont rem>plis do correspondn. gards par son vainqueur, le roi Uuillaume de
K ui g..cri t'ue d Lii"etî( Aitomlti t . i I Q Prusse. L'Histoire renîferme peu d'exemples
ment giorg Liiet nd dc des cultivateurs e'ux-mliômecs. Que (le seIUbiLble iagnanimiité do la part d'un
Johniuonî. ' l.'epie dlrral deviut nade, elle nos cultivatours Canadiens lussent la conîquiranIt. Il n'eu est pas ainsi eni medei-

e:dit l'usage des jambes, et son dos deimt meme chose pour leurs journaux. Tout le, car le Grand Beélud et Pilhules Sniosho-
courbi comme une flche, parce qu'elle nitul ce qu'un cultivaeur écrit on di t, a d0 nes 'cnt nie"n repect deus maladies

est ien nain tean ao i . llitrt por u) ahuIre cultivailleur. jn rÙmotes dans 1 corps linin, car cette
estbin.écrivnt aini on s'habitu davant o i médecine combinée déracine complètementStoutes les nalLdieiigues et chi oniquesetfa4

Dine sobrement, souie bonnemnt l'obse'vaLion, t lncIn soItyvn t, d u système un tialnncle n, la, vie se trouve
Ixmrs þassebleint et tu y4vthe lengtentys des grQuln9s rA006 uu'riVéU5' A he

s'ils savaient

de leur ron-


